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5 pVXP p�

L' � valuation des capacit� s motrices des enfants scolaris� s en Martinique est le r� sultat d' un partenariat entre 

l' inspection d' acad� mie, le conseil g� n� ral de la Martinique, l'Universit�  de Bordeaux II et le Centre 

d'Evaluation Sport Sant�  de Martinique. L' objectif de l' op� ration est de constituer des normes et des bar� mes 

sur les qualit� s physiques des jeunes de 7 à 11 ans scolaris� s en Martinique, d' � laborer un outil d' � valuation 

destin�  à enrichir la gamme des outils p� dagogiques des enseignants, et enfin de mener une r� flexion sur le 

d� veloppement moteur des enfants vivant en Martinique. La  batterie de tests Martinique Eval comporte 11 tests 

de capacit� s motrices, bio� nerg� tiques et deux mesures anthropom� triques. Une enquête sur les donn� es 

d' identification, associ� e à cette recherche a permis de mettre en � vidence des statistiques (moyenne, � cart type, 

variance, minimum, maximum) sur le volume horaire d' activit�  physique et sportive en milieu scolaire, extra 

scolaire, sur les lieux de pratique, ainsi que les diff� rentes activit� s physiques pratiqu� es par les enfants. En 

conclusion, les constats li� s à la pratique d' activit�  scolaire et extra scolaire t� moignent de l' insuffisance de 

l' activit�  physique chez le jeune vivant en Martinique. Une action pluri-partenariale (enseignants, m� decins, 

param� dicaux, entraîneurs) doit être r� alis� e pour � viter une s� dentarit�  pr� coce et ainsi limiter un 

d� veloppement de pathologies diverses. 

6XP P DU\ �

The evaluation of the motor capacities of children sent to school in Martinique, is the result of a partnership 

between the regional authority for education, the Regional council of Martinique, the university of Bordeaux II 

and the Evaluation Centre of Sports and Health of Martinique. The aims of the operation, are : establish norms 

and scales about physical capacities of the young people of 7 to 11 sent to school in Martinique, elaborate an 

evaluating tool in order to enrich the range of the teacher' s teaching aid, to chair a discussion based on children' s 

motor development in Martinique. The battery of « Martinique Eval » test is composed by 11 test upon 

bioenergetics, motor capacities and 2 anthropometrical  measurements. A survey on the identification data, has 

been associated to this research and has brought to the fore statistics (average, standard deviation, variance, 

minimum, maximum) about the time volume of physical and sporting activities in and out of the schooling 

environment, in the practising places, and in the same time, about the different physical activities practised by 

the children. In conclusion, the acknowledgements linked up to the practising of activities in and out of schools, 

show the insufficiency of the physical activities of the young people in Martinique. An action with several 

partners (teachers, doctors, paramedicals, trainers, coaches) must be realised in order to avoid a precocious settle 

way of life and thus, limit the development of miscellaneous pathologies.�
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� �� * HQqVH�GH�O¶RSpUDWLRQ�0 DUWLQLTXH�( YDO�

En 1987-1988 l' op� ration France Eval s' est d� roul� e en France m� tropolitaine avec pour objectif de faire un 

point sur l' � tat de la condition physique des jeunes français . Au total 6200 enfants de 7 �  11ans ont r� pondu �  

une enqu� te sur leurs habitudes sportives et ont particip�  aux diff� rents tests sur l' ensemble du territoire national. 

En Martinique, il nous a paru n� cessaire d' � tudier notre population pour ainsi lui attribuer aussi son propre 

r� f� rentiel. C'est dix ann� es apr� s, que s' est d� roul� e cette op� ration dans l' île. Par ailleurs des enfants du B� nin, 

de la Cote d' Ivoire, des Etats Unis, de l' Italie, de l'Espagne ont aussi subi les m� mes � preuves. Cette action 

s' inscrit totalement dans l' esprit de la charte de l' hygi� ne de vie sign� e en 1994 par 13 partenaires et sous l' � gide 

du Conseil G� n� ral de la Martinique. Martinique Eval vient donc en relais de l' op� ration France Eval qui devait 

� tre poursuivie dans les DOM en 1988, �  la demande du secr� taire g� n� ral de la jeunesse et des sports, Monsieur 

Christian Bergelin. 

� �� �� / HV�REMHFWLIV�GH�O¶RSpUDWLRQ�0 DUWLQLTXH�( YDO�

L'objectif premier de cette op� ration est de disposer de techniques d' � valuation sur le d� veloppement physique 

et  moteur des enfants et de mener une r� flexion commune sur l' � volution de ces enfants âg� s de 7 �  11 ans 

vivant en Martinique, en regard de l' � volution de leur mode de vie. C'est aussi le constat r� alis�  par les 

enseignants, les professeurs des � coles, les � ducateurs sportifs, les diff� rentes � quipes m� dico techniques sur 

l' � volution des capacit� s physiques de nos jeunes qui a de m� me conduit �  mener cette r� flexion. 

La Deuxi� me finalit�  est d' � laborer un outil d' � valuation dans le domaine des activit� s physiques et sportives 

destin�  �  enrichir la gamme des outils p� dagogiques qui sont actuellement utilis� s par les enseignants. 

Enfin, c' est de constituer des normes et des bar� mes sur les qualit� s physiques des enfants de 7 �  11 ans 

scolaris� s en Martinique. Cette action int� resse donc l' � cole, le sport et la sant�  de ces adultes en devenir. 

� �� �� ��0 LVH�HQ�SODFH�GH�O¶RSpUDWLRQ�

Durant deux ann� es (1994-1995) , des formations ont � t�  r� alis� es dans le cadre de l' � valuation des capacit� s 

motrices, des capacit� s bio – � nerg� tiques et des mesures anthropom� triques. Des b� n� voles ayant des 

formations initiales diverses (m� decins, entraîneurs, professeurs d' � ducation physique et sportive, professeurs 

des � coles, para m� dicaux…) ont reçu un enseignement concernant les protocoles retenus pour la batterie de tests 

Martinique Eval. 

Ces techniciens de l' � valuation, avec l' aide de toute l' � quipe p� dagogique de l' � ducation nationale ont fortement 

contribu�  �  la r� alisation de cette mission qui leur � tait confi� e. 
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� �� �� ��&KRL[ �GHV�WHVWV�GH�OD�EDWWHULH�0 DUWLQLTXH�( YDO���KLVWRULTXH�GH�O¶RSpUDWLRQ��

Issus de la batterie Eurofit, � labor� e par les experts de chaque membre du Conseil de l'Europe, les tests de la 

batterie Martinique Eval sont le r� sultat des � preuves de la batterie de tests France Eval , elle m� me 

d� finitivement  arr� t� e par la Commission Technique Nationale constitu� e de scientifiques, de m� decins, de 

cadres administratifs et d' enseignants d' � ducation physique. 

En outre, en m� tropole chacun des tests retenus a � t�  pr� sent�  et discut�  par les commissions techniques et 

scientifiques respectives de l'USEP et de l'UGSEL qui les ont totalement approuv� s. 

� �� �� ��&RQGLWLRQV�HW�FDGUH�GH�GpURXOHPHQW�GH�O¶RSpUDWLRQ�

« La difficult�  d' � valuation en milieu scolaire est de concilier des imp� ratifs telles la pertinence des crit� res, la 

simplicit�  et la validit�  du test, et les contraintes g� n� ralement rencontr� es dans ce milieu, d' ordre mat� riel et 

institutionnel » ( Bar-Garapon et Van Hoecke 1984) . Ces � l� ments de r� flexion nous ont conduit �  mener notre 

recherche en limitant au maximum toutes ces contraintes li� es �  cet environnemnt. 

Afin de garantir la repr� sentativit�  des populations retenues, trois conditions ont � t�  d� finies : 

- le quota respectif (sexe ratio) des jeunes filles et des gar� ons �  � valuer est � quilibr� , on note en effet 

50,45 % de filles et 49,65 % de gar� ons, pour un nombre total de 856 sujets. 

- Cet � chantillon a � t�  constitu�  par choix al� atoire dans chaque circonscription, en fonction  :                                                                               

·  des pourcentages respectifs de leurs populations issues du milieu urbain ou rural, par rapport �  

la population totale. 

·  et des pourcentages respectifs de jeunes appartenant �  chaque classe d' âge par rapport �  la 

population totale de chaque circonscription. 

-       l '  h� t� rog� n� it�  des niveaux sociaux et des habitudes de vie sportive  a � t�  assur� e par le choix des    

classes d' � cole comme entit� s de base de l' � chantillon constitu� . Dans la majorit�  des cas, les tests ont � t�  

r� alis� s dans le cadre des cours d' � ducation physique habituels, sous la responsabilit�  p� dagogique du 

professeur des � coles, et de deux ou trois � valuateurs. Ceci assurant une tr� s grande fid� lit�  dans la 

passation des � preuves. 

 Cette op� ration s' est d� roul� e dans 12 communes de la Martinique avec la collaboration des diff� rents 

personnels p� dagogiques: Conseillers p� dagogiques de d� partement et les conseillers p� dagogiques de 

circonscription. Ces � quipes ont r� alis�  un travail en amont de l' op� ration permettant de d� finir les � coles qui 

b� n� ficieront de ce travail. 

L' op� ration Martinique Eval a d� but�  le 17 Mars 1996 et s' est poursuivie jusqu'au 3 Mai 1996. 
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Durant toute la dur� e de cette passation, des � valuateurs accompagn� s de l' � quipe p� dagogique ont r� alis�  cette 

op� ration. Elle concernait quatre classes d' � coles : CE1, CE2, CM1, CM2 devant couvrir les populations des 

enfants de 7 �  11 ans. 

� �� 5 pVXOWDWV�GH�O¶HQTXrWH�DVVRFLpH�j �O¶pWXGH�GHV�FDSDFLWpV�SK\ VLTXHV�GHV�HQIDQWV��

   Exemple de fiche utilis� e pour l' enqu� te  (sch� ma 1) 
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*

�4 XHO�HVW��OH�YROXPH�KRUDLUH�FRQVDFUp�j �O¶DFWLYLWp�SK\ VLTXH�HW�VSRUWLYH�HQ�PLOLHX�VFRODLUH�" �

Les informations qui nous ont � t�  transmises par l' interm� diaire de cette enqu� te mettent en avant, une dur� e 

moyenne d' activit�  physique et sportive hebdomadaire en milieu scolaire de 2 heures 58 minutes avec un � cart 

type de 48 secondes. Ces r� sultats concernent la moyenne et l' � cart type des filles et des gar� ons. 

En d� taillant cette dur� e par sexe, les filles pratiquent selon l' enqu� te 2 heures 56 minutes avec un � cart type de 

46 secondes et les gar� ons 3 heures une minute et un � cart type de 49 secondes. 

*

�4 XHO�HVW�OH�YROXPH�KRUDLUH�G¶$FWLYLWp�3K\ VLTXH�HW�6SRUWLYH�KRUV�SURJUDPPH�VFRODLUH�" �

Les r� sultats de cette recherche montre que 66,59% des enfants de 7 �  11 ans ne pratiquent aucune activit�  

physique et sportive extra scolaire.  

3 3 , 4 1 %

6 6 , 5 9 %

P r a t i q u a n t s

N o n  p r a t i q u a n t s

( s c h é m a  2 )
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En analysant ces r� sultats de plus pr� s,  nous constatons que 58,47% des gar� ons n' ont pas d' activit�  en dehors 

des programmes scolaires qui,  nous l' avons vu,  repr� sente 2 heures 58 minutes par semaine. Concernant les 

filles, ce pourcentage plus � lev� , repr� sentent 74,82% de non pratiquantes. 

* 4 XHOOHV�VRQW�OHV�SUDWLTXHV�SK\ VLTXHV�HW�VSRUWLYHV�OHV�PLHX[ �UHSUpVHQWpHV�" �

Chez les gar� ons, l' activit�  physique et sportive qui re� oit le plus fort pourcentage est le football avec 37% des 

pratiquants suivi du judo 27,1% et pour une part plus faible, la natation avec 9,4% et le tennis 6,1%. 

Les filles sont davantage tourn� es, selon les r� sultats statistiques que nous avons obtenus, vers des activit� s 

comme la natation avec 24,5% des pratiquants s' adonnant �  cette activit� . La danse arrive en deuxi� me position 

avec 20% de pratiquants et enfin l' athl� tisme qui repr� sente 10% de cette population. (sch� mas 3 et 4) 
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                                Gar� ons       Filles 

 

 

 

 

 

L� gende : 

IND : pratique individuelle 

USEP : Union Sportive et d©Education Populaire 

CLUB : pratique en club 

� �� $ QDO\ VH�GHV�UpVXOWDWV�

Le constat fait sur les r� sultats de l' enqu� te r� alis� e nous am� ne �  penser que la pratique physique et sportive 

chez l' enfant scolaris�  en Martinique para�t insuffisante pour lui assurer un d� veloppement moteur convenable. 

Le chiffre de 66,59% de non pratiquants  (filles et gar� ons) interpelle car cela signifie que ces enfants font sans 

doute partie de ceux qui regardent quotidiennement la t� l� vision durant  trois heures en moyenne. Dans cette 

enqu� te, renseignant sur les habitudes des enfants, nous nous sommes assur� s que les activit� s dites informelles 

(pratique sportive en dehors du cadre institutionnel)  furent prises en compte autant que celles pratiqu� es en 

milieu structur� . Chez les gar� ons, le pourcentage accord�   �  la pratique du football avec 37%, peut s' expliquer 

par la forte m� diatisation de cette activit�  et par son « caract� re masculin » . La place du judo avec 27,1% des 

pratiquants est sans doute le r� sultat d' un effort de communication r� alis�  par la f� d� ration de judo et par la forte 

d� centralisation des clubs de judo dans diff� rentes communes. Chez les filles, c' est la natation  avec 24,5% qui 

obtient la premi� re place et la danse avec 20% de pratiquants. L' apprentissage de la natation chez des insulaires 

para�t indispensable et traduit des pourcentages importants chez les deux sexes.  Si la natation n' est pas  le reflet 

des repr� sentions f� minines, la pratique de la danse est, en revanche, «  la repr� sentation sportive la plus 

f� minis� e ». On y retrouve le souci de l' esth� tique, de l' harmonie dans la motricit� , et de la pr� cision dans les 

gestes sportifs r� alis� s. L' athl� tisme tient une part importante chez les deux sexes car, �  raison, consid� r� e 

comme un sport de base permettant de d� velopper les premiers � l� ments de motricit�  chez l' enfant.  

� � �� � � � �� �

� � �� �

,1 '

8 6( 3

&/ 8 %

� � �� �
� �� �

� � �� �

,1 '

8 6( 3
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� �� / D�EDWWHULH�GH�WHVW�0 DUWLQLTXH�( YDO�

Feuille de recueil des donn� es (sch� ma 6) 

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

La batterie de tests Martinique Eval comporte onze � preuves r� pondant aux capacit� s motrices, aux capacit� s 

bio� nerg� tiques et anthropom� triques des sujets. 

�� � � / ¶pSUHXYH�GH�VRXSOHVVH��VFKpPD�� ��
D� finition :  

 La souplesse peut � tre d� finie comme la capacit�  maximale d' amplitude de mouvement d' une ou plusieurs 

articulations et d' une ou de plusieurs cha�nes musculaires. Le test de souplesse est un bon reflet des r� tractions 

musculaires. Une bonne souplesse augmente l' amplitude et l' efficacit�  donc le rendement d' un geste : souplesse 

de l' � paule dans les lancers, souplesse de la hanche dans les sauts, les grands � carts en gymnastique et en danse, 

souplesse des � paules et des chevilles de nageurs. Une bonne souplesse contribue �  l' esth� tique et �  l' aisance 

motrice requises pour pratiquer les activit� s �  haute expression corporelle : danse, gymnastique, plongeon, 

trampoline … Une bonne souplesse assure une protection efficace contre les accidents musculo - tendineux et 

articulaires. 
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Facteurs limitants : 

 La capacit�  d' amplitude de mouvement peut � tre limit� e par : 

- la configuration des surfaces articulaires des segments osseux mobilis� s 

- Les segments, les capsules articulaires et les autres structures associ� es �  la capsule articulaire  

- Le niveau d' � chauffement des muscles p� ri articulaires consid� r� s 

- Et de l' � lasticit�  de la peau 

A ces trois limites d' ordre anatomo - physiologiques, s' ajoutent celles li� es �  l' � tat psychophysiologique se 

caract� risant par :  

- Une tension ou un relâchement des muscles et des tendons p� ri articulaires correspondant aux articulations 

mises en jeu. 

Il ne faut cependant pas confondre une bonne amplitude de mouvement �  la «laxit� » articulaire r� sultant 

d' anomalies du tonus musculaire ou/et de faiblesses ligamentaires et capsulaires. 

Utilit� s : 

Une bonne ²souplesse² permet non seulement de limiter les accidents musculaires et articulaires, d' � viter les 

raideurs dont se plaignent de plus en plus de personnes, mais augmenter aussi l' aisance motrice, l' efficacit�  et le 

rendement gestuels. 

Epreuve retenue : 

Flexion du Tronc 

Position debout 

(Touche orteils de BROER et GALLES 1958, modifi� e CAZORLA et coll. 1985). 

Mat� riel n� cessaire : 

- Une r� gle plate de 40 cm 

- Une surface horizontale situ� e �  une hauteur > �  30 cm du sol (dessus d' un banc) 

- Un rebord perpendiculaire sur lequel est fix�  la r� gle plate (bande adh� sive) 
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Evaluation de la souplesse  

Description de l' � preuve 

L' � l� ve � valu�  (e) est pieds nus 

- Position de d� part : debout sur un banc, l' extr� mit�  des orteils situ� e sensiblement en retrait par rapport 

au rebord perpendiculaire du banc (environ 5 cm). 

- Les pieds sont � cart� s de 10 cm, la r� gle est plac� e entre les pieds. 

La fixation de la r� gle plate sur le rebord perpendiculaire est r� alis� e de telle sorte que la graduation 15 cm 

corresponde tr� s pr� cis� ment �  la surface du dessus du banc, la graduation 0 � tant situ� e vers les genoux et la 

graduation 40 vers le sol. 

Ex� cution : l' � preuve consiste �  aller placer les mains le plus bas possible sur la r� gle et ce, sans rebonds ni 

mouvements brusques. 

Les membres inf� rieurs restent tendus. 

Mesure et enregistrement des r� sultats  

- Deux essais sont demand� s 

- Le r� sultat est enregistr�  lorsque l' � l� ve � valu�  (e) maintient ses mains tendues vers le bas pendant trois 

secondes 

- Le meilleur des deux essais est relev�  

- Lorsque les doigts n' atteignent pas une position analogue, c' est la distance moyenne qui est prise en 

compte. 

- Flexion avant position debout /2/3/    /5/ cm            

Pr� paration �  l' � preuve 

- Une d� monstration comment� e est r� alis� e par l' � valuateur 

- Aucun � chauffement n' est autoris�  

-  
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�� � � ( YDOXDWLRQ�GH�O¶DGUHVVH��VFKpPD�� ��

L' adresse met en � vidence la capacit�  de subordonner la r� alisation de gestes simples ou complexes �  la prise de 

rep� res afin de r� aliser une tâche n� cessitant la pr� cision. La qualit�  principale mise en jeu est donc la capacit�  

de coordonner les aspects bio informationnels, contractiles et bio m� caniques qui entrent en jeu dans tout acte 

moteur. Cette qualit�  se retrouve surtout dans les sports collectifs et dans tous les jeux dits d' adresse. 

Mat� riel n� cessaire : 

- Un mur de 15 m de recul 

- Une cible de 1 m de côt�  plac� e �  1 m du sol (la cible peut � tre dessin� e sur le mur ou � tre fabriqu� e en bois 

et accroch� e). 

- A partir de la cible, � talonner une distance qui sera fonction de l' âge de l' � l� ve. 

Age Filles Gar� ons 

7 ans 5 m 6 m 

8 ans 6 m 7 m 

9-10 ans 7 m 8 m 

10-11 ans 8 m 9 m 

 

Description de l' � preuve : 

- L' � l� ve lance �  bras cass�  (comme on lance une pierre) 

- Il a droit �  deux essais, si ils sont manqu� s, ils ne comptent pas et il lance alors dix balles qui lui seront 

donn� es �  la main. 

- Si une des balles d' essai  est r� ussie, c' est �  partir de cette r� ussite incluse que l' on compte les 10 balles �  

lancer. 

- Un aide se tient �  proximit�  du lanceur et lui passe les balles une �  une au fur et �  mesure des lancers. 
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Mesure et enregistrement des r� sultats : 

-      On compte 1 point par balle dans la cible ou sur la ligne qui entoure et d� termine la cible. Le r� sultat est 

report�  sur le fiche 

Pr� paration �  l' � preuve : 

- La r� alisation de cette � preuve n� cessite de l' acquisition pr� alable du geste correct du lancer �  bras cass� . 

Trois s� ances au moins d' apprentissage et d' entra�nement sont recommand� es. 

�� � � �/ ¶pSUHXYH�G¶pTXLOLEUH�GLW�©�) ODPLQJR�( XURILW�ª �PRGLILp��VFKpPD�� ��
 

D� finition 

Le corps humain est en � quilibre lorsque son centre de gravit�  se projette �  l' int� rieur du polygone de 

sustentation d� termin�  par les appuis. 

Le maintien de l' � quilibre r� sulte de l' interaction des renseignements fournis au syst� me nerveux central 

essentiellement par quatre types de capteurs : 

- L'œil et la vision, 

- L' oreille interne 

- Les capteurs tendineux et musculaires qui renseignent sur l' � tat de tension des tendons et des muscles, 

- Et les capteurs articulaires, notamment ceux des articulations de la voûte plantaire. 

L' � quilibre intervient dans toutes les postures et dans tous les d� placements de la vie de tous les jours, mais il est 

particuli� rement important dans certaines activit� s sportives : gymnastique, danse, trampoline, surf, planche �  

voile, ect … 

Epreuve retenue 

Equilibre ²FLAMINGO² sur trois essais. 
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Mat� riel n� cessaire 

- Une planchette recouverte de feutrine, aux dimensions suivantes : 

·  longueur 50 cm 

·  largeur 3 cm 

·  hauteur 4 cm 

- Cette planchette est stabilis� e par deux supports de 15 cm de long et de 2 cm de large, sur lesquels elle 

est clou� e perpendiculairement pour former un H. 

- Un chronom� tre avec arr� ts - red� marrages possibles. 

Description de l' � preuve 

L' � l� ve � valu�  est nu-pieds. 

A partir de la position debout sur un pied (au choix), dont l' axe longitudinal correspond �  celui de la planchette, 

l' � l� ve � valu�  fl� chit sa jambe libre et saisit la plante du pied correspondant avec la main du m� me côt�  ; pour se 

placer dans cette position dite du ²Flamant », l' � l� ve s' aide en s' appuyant de sa main libre sur l' avant-bras de 

l' � valuateur. 

Ce dernier doit se placer devant et sensiblement �  côt�  de l' � l� ve. 

Lorsque l' � quilibre est atteint, l' � l� ve cesse de s' appuyer. Le test commence �  ce moment pr� cis. 

Il faut chronom� trer la dur� e totale effectivement maintenue en � quilibre sur la planchette entre trois essais (trois 

pertes d' � quilibre avec trois poses de pied au sol). 

Mesures et enregistrement des r� sultats 

- D� clencher le chronom� tre au moment où l' � l� ve l� che l' avant-bras de l' � valuateur ; l' arr� ter chaque fois 

que l' � l� ve pose un pied au sol ; faire red� marrer le chronom� tre lorsque l' � l� ve est �  nouveau en � quilibre. 

Ainsi de suite jusqu' �  la troisi� me perte d' � quilibre. Arr� ter le chronom� tre exactement au moment où le 

pied touche le sol. Seule, la dur� e totale pour r� aliser trois essais est prise en compte.  

Pr� paration �  l' � preuve 

- Une d� monstration accompagn� e d' explications est r� alis� e par l' � valuateur avant le d� but de l' � preuve. 

- Aucun � chauffement ni essai ne sont n� cessaires avant l' � preuve. 

�� � � / ¶pSUHXYH�GH�IOH[ LRQ���H[ WHQVLRQ�GX�WURQF��VFKpPD�� � ��
D� finition 

Une d� finition de l' endurance musculaire est propos� e avec l' � preuve: ²dur� e de suspension �  la barre fixe². P21 

Elle souligne la n� cessit�  d' � valuer les groupes musculaires qui fonctionnent habituellement d' une mani� re 

synergique. C'est le cas des muscles abdominaux dont le rôle de charni� re entre le train sup� rieur et le train 
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inf� rieur est capital. Leur bonne tonicit�  et leur endurance sont �  l' origine et conditionnent de nombreux 

mouvements tant dans vie courante que dans la plupart des activit� s. 

Epreuve retenue 

Nombre ²d'abdominaux² r� alis�  en trente secondes. 

Mat� riel n� cessaire 

- Une surface propre recouverte d' un tapis de gymnastique 

- Un chronom� tre 

- Une fiche d' enregistrement 

Description de l' � preuve  

Cette � preuve peut se d� rouler collectivement. 

Les enfants ou les adolescents se groupent par deux : 

- L' un se met �  plat dos par terre, les mains derri� re la t� te, les coudes � cart� s et les membres inf� rieurs 

fl� chis �  environ 90° 

- L' autre lui maintient les pieds au sol et lui bloque les genoux (voir le dessin). 

Au signal de l' � valuateur (chronom� tre enclench� ) le sujet au sol ex� cute le maximum de flexions - extensions 

du tronc qu' il lui est possible de faire durant trente secondes. 

En flexion, les coudes doivent toucher les genoux. En extension, les � paules doivent retrouver le contact avec le 

sol. 

Le sujet adopte son propre rythme. 

L' � valuateur annonce toutes les 5 secondes. 

L' aide compte le nombre de flexions - extensions compl� tes et communique les r� sultats �  l' � valuateur. 

Mesure et enregistrement du r� sultat 

Seules sont comptabilis� es les flexions du tronc, �  l' issue desquelles les coudes touchent les genoux. 

Pr� paration 
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Cette � preuve ne n� cessite ni apprentissage ni � chauffement pr� alable. 

Bien v� rifier la flexion des membres inf� rieurs et la bonne position du dos �  plat sur le sol. 

 

�� � � / ¶pSUHXYH�GH�SXLVVDQFH�GHV�PHPEUHV�LQIpULHXUV���VDXW�HQ�ORQJXHXU�SLHGV�MRLQWV��VFKpPD�� � ��
 
D� finition 

La puissance est le produit du travail fourni (d� placement d' un objet ou de son propre corps) par le temps mis 

pour r� aliser ce travail. Elle fait intervenir la force pour d� placer cet objet ou son propre corps (ou masse) sur 

une distance donn� e et pendant une dur� e donn� e. Souvent la dur� e est n� gligeable, par exemple dans un saut ou 

un lancer. Seules, parfois son retenues la force et la masse d� plac� e par cette force: c' est le cas des sauts et des 

lancers �  partir desquels on peut indirectement appr� cier la puissance.  

Epreuve retenue 

Saut en longueur, pieds joints et sans � lan. 

Mat� riel n� cessaire 

- 1 fosse meuble ou un tapis de r� ception � talonn�  tous les 5 cm 

- 1 d� cam� tre 

- De la craie 

- 1 rateau pour remettre le sable au m� me niveau  

- 1 fiche d' enregistrement des r� sultats 

- 1 surface de prise d' � lan non glissante 

Description de l' � preuve 

Au d� but, l' � l� ve est accroupi, genoux fl� chis �  environ 90 ° bras tir� s en arri� re (voir dessin).  

Il (elle) saute en lan� ant les bras en avant. 

Il (elle) se re� oit au sol en ramenant ses pieds sous ses fesses. 

Trois essais sont demand� s. 
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Mesure et enregistrement des r� sultats 

- seul le meilleur des trois essais est mesur�  et enregistr�  

- La performance est mesur� e au centim� tre pr� s, derri� re le talon le plus proche de la ligne de d� part, �  

l' endroit de la chute, (le d� s� quilibre arri� re ne p� nalise pas la performance). 

Pr� paration �  l' � preuve 

- Cette � preuve ne n� cessite aucun apprentissage 

- Faire la d� monstration deux ou trois fois en donnant les explications habituelles. 

- Il est recommand�  de faire un l� ger � chauffement pr� alable �  base de flexions - extensions des membres 

inf� rieurs et de balancer, de fa� on coordonn� e, les membres sup� rieurs. 

 Evaluation de la puissance explosive des membres inf� rieurs 

�� � � ' pWHQWH�YHUWLFDOH���©�6DUJHQW�WHVW�ª ��VFKpPD�� � ��
D� finition 

La Puissance (P) a � t�  d� finie ant� rieurement. Pour compl� ter ces d� finitions par leur formulation math� matique 

et physique. On peut consid� rer la puissance comme � tant le rapport du travail (W) par le temps (t) mis pour le 

r� aliser, soit P(watt) =W / t. 

Le travail est le produit de la force (F) d� ploy� e par la distance (d) sur laquelle elle est appliqu� e pour d� placer 

un objet ou le poids de son propre corps (soit la masse M), soit T(joule)=F.d La force est le produit de la masse 

(M) d� plac� e par l' acc� l� ration (a) qui est donn� e au d� placement, soit : F (Newton) =  M.a d' o�  la puissance 

peut s' � crire : P = T/t = F .d/t = F.V (d/t = vitesse : V). 

Dans le cas de l' � valuation de la puissance, il est donc n� cessaire de conna�tre le poids d� plac� , c' est le but de 

l' � preuve propos� e. 

Epreuve retenue 

D� tente verticale compte tenu du poids de l' � l� ve 

Mat� riel n� cessaire 

- 1 surface de sol plat 

- 1 mur � talonn�  verticalement de 1,50 m �  3,50 m partir du sol (par exemple sous forme de lignes 

horizontales trac� es de 5 en 5 cm sur un tableau, une feuille cartonn� e directement sur le mur) 

- 1 fiche d' enregistrement des r� sultats 

- 1 p� se personne. 

Description de l' � preuve 

L' � preuve comprend deux mesures : 
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  Une mesure �  l' arr� t ou Mesure A qui consiste �  placer l' enfant ou l' adolescent de profil contre le mur, les 

pieds bien �  plat. Le bras qui se trouve du c� t�  du mur est lev�  en extension maximale de l' � paule (faire jouer la 

souplesse de l' � paule). 

 Une mesure au cours de l' � preuve ou Mesure B l' � l� ve se place pieds l� g� rement � cart� s et de trois quart face 

au mur �  environ trente centim� tres de celui-ci. Sans bouger les pieds (sans rebond pr� alable), il pr� pare son saut 

en abaissant les bras et en fl� chissant le tronc et les membres inf� rieurs.  

Il saute aussi haut que possible, un bras en extension, en marquant le mur du bout de ses doigts, 

pr� alablement mouill� s (ou enduits de craie). 

L' � l� ve b� n� ficie de trois essais cons� cutifs, et c' est le meilleur qui est pris en compte. 

Mesure et enregistrement des r� sultats 

- Une pes� e est indispensable avant cette � preuve 

- Enregistrer la mesure A en notant la hauteur atteinte �  l' extr� mit�  des doigts allong� s 

- Enregistrer la mesure B c' est �  dire la meilleure  des trois performances de saut 

- Faire la diff� rence B-A 

- Reporter sur la fiche les trois scores obtenus dans l' ordre : B, A et diff� rence calcul� e 

- Pour les amateurs de calculs , la puissance peut � tre obtenue en appliquant la formule : 

P =    œ4,9     X      Poids    X     œDiff� rence 

(en kgm/s)        (en kg)                 (en m) 

Pr� paration 

Aucun apprentissage n' est n� cessaire pour r� aliser cette � preuve. Seul un l� ger � chauffement est pr� alablement 

recommand� . 

�� � � &RXUVH�VSULQW�� � �PqWUHV��VFKpPD�� � ��

Description de l' � preuve 



Martinique Eval 

 

19
 
 

19

L'enfant se place debout en position de d� part de course �  pied. Le chronom� treur se place sur un des deux c� t� s 

du coureur,  mais �  15 m de la piste de course (voir dessin). A partir du moment o�  le chronom� treur l� ve un 

bras signifiant qu' il est pr� t, le coureur peut d� marrer quand il le souhaite.  

Le chronom� tre est enclench�  lorsque le pied arri� re du coureur quitte le sol, il est arr� t�  lorsque le coureur passe 

devant le piquet. 

L' � preuve est recommenc� e deux fois � , au moins, 5 minutes d' intervalle. 

Mesure et enregistrement des r� sultats 

- Le temps est mesur�  en 1/100� me de seconde ou �  d� faut 1/10� me. 

Pr� paration �  l' � preuve 

- Aucun apprentissage n' est n� cessaire. 

Placer cette � preuve en d� but de s� ance, apr� s un � chauffement musculaire �  base de flexions - extensions et 

d' � tirements des membres inf� rieurs. 

D� finition 

La vitesse gestuelle r� sulte de la rapidit�  de contractions - rel� chements des groupes musculaires alternativement 

mis en jeu, pour engendrer le maximum de mouvements sur une distance ou en un temps donn�  relativement 

court. Cette qualit�  est li� e �  l' importance du nombre d' impulsions nerveuses, �  la rapidit�  de leur transmission 

musculaire, au nombre de fibres �  contraction rapide des muscles mis en jeu, au pouvoir de mobilisation de 

l' � nergie n� cessaire �  leur contraction (appel�  aussi “puissance ana� robie alactique' ' ) et aux rapports des 

segments anatomiques d� plac� s : qualit�  de base requise par la pratique de tr� s nombreux sports (notamment 

collectifs) mais surtout indispensable aux coureurs de vitesse. 

Epreuve retenue 

- 30 m de course de vitesse d� part du chronom� tre au pied arri� re lev� . 

Mat� riel n� cessaire 

- 40 m de piste plate sur terrain non d� rapant (sans gravillons) 

- 1chronom� tre 

- 1 fiche d' enregistrement des r� sultats 

-  dessiner une ligne de d� part, en pla� ant un piquet �  30 m exactement 

- �
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�� � � 9LWHVVH�±�FRRUGLQDWLRQ���FRXUVH�QDYHWWH�� � [ � PqWUHV�VFKpPD�� � ��
D� finition 

La vitesse coordination permet de se rendre compte de la ma�trise des qualit� s gestuelles pr� c� demment d� finies 

en fonction d' une t� che �  r� aliser. Le niveau de coordination motrice peut � tre indirectement appr� ci�  en 

comparant les r� sultats des tests de vitesse gestuelle �  ceux des tests de vitesse – coordination. 

La vitesse - coordination intervient dans toutes les actions motrices o�  la vitesse gestuelle est perturb� e par 

l' impr� vu des t� ches �  r� aliser : d� placements en sports collectifs et au tennis par exemple. 

Epreuve retenue 

- Course navette 10 X 5 m D� part pied arri� re lev� . 

Mat� riel n� cessaire 

- 1 surface plane trac� e 

- largeur 1 m 

- longueur 5 m avec une zone sans gravillons aux deux extr� mit� s 

- 1 chronom� tre 

- 1 piquet et 4 plots plac� s au d� part 

-  une fiche des r� sultats. 

Attention, choisir une surface non glissante. 

 

 

 

Description de l' � preuve 

Enfants et adolescents � valu� s, accomplissent �  vitesse maximum 5 allers - retours, soit 10 parcours ou bien 

encore 50 m. 

Ils effectuent leurs changements de direction en bloquant les deux pieds au-del�  de la ligne de chaque extr� mit�  

(zone en gris�  sur le dessin). 
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L' � valuateur se place sur un des deux c� t� s �  10 m du bord de la piste. 

Mesure et enregistrement des r� sultats 

- Le chronom� tre est enclench�  lorsque le pied arri� re quitte le sol. Il est arr� t�  lorsque le buste franchit la 

verticale de la ligne d' arriv� e ou passe devant le piquet. 

- Le temps est mesur�  au 1/10� me de seconde. 

Pr� paration de l' � preuve 

- Epreuve ne n� cessitant par d' apprentissage 

- L' � valuateur d� montre une fois et attire l' attention sur le blocage des pieds �  chaque extr� mit� . 

- L' � preuve sera pr� c� d� e d' un � chauffement musculaire �  base de course, de flexions - extension et 

d' � tirements des membres inf� rieurs. 

�

�

�

�

�

�

�

�

�

� � � � ' XUpH�GH�VXVSHQVLRQ�EUDV�IOpFKLV���VFKpPD�� � ��
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D� finition 

L' endurance musculaire est la qualit�  qui permet d' entretenir le plus longtemps possible, un niveau important de 

contractions musculaires. Les facteurs limitant cette qualit�  sont identiques �  ceux d� crits pour l' endurance de la 

vitesse ; toutefois cette qualit�  est plus classiquement � valu� e par muscle ou par groupe de muscles se 

contractant d' une mani� re synergique : muscles des membres sup� rieurs, abdominaux … 

Elle traduit aussi bien la possibilit�  de travail dans des conditions importantes d' acidose (production d' acide 

lactique) que l' � puisement des r� serves initiales, elles-m� mes cons� quences du niveau d' entra�nement des 

groupes musculaires consid� r� s. 

Cette qualit�  est non seulement requise dans de nombreuses actions de la vie courante, mais aussi pour pratiquer 

certaines activit� s sportives : saut �  la perche, gymnastique… 

Epreuves retenues 

- Dur� e de suspension menton �  la barre fixe (gar� ons + filles). 

- Nombre de tractions �  la barre fixe (facultatif et uniquement  pour les gar� ons) 

Mat� riel n� cessaire 

- 1 barre de suspension (barre fixe, branche d' arbre, barre horizontale de 2 �  4 cm de diam� tre). 

- 1 chronom� tre 

- 1 fiche d' enregistrement des r� sultats 

Description de l' � preuve 

1- suspension �  la barre fixe 

2- sauter pour se placer directement en suspension, mains en pronation ou se faire placer par deux aides (voir 

dessin). 

- Au moment pr� cis o�  le corps est immobile et o�  les aides l� chent l' � l� ve,  

- l'  � valuateur enclenche son chronom� tre. 

- Le menton ne doit pas � tre en contact avec la barre 

- Maintenir cette position le plus longtemps possible 

2- Traction �  la barre fixe 

- L' enfant ou l' adolescent saute �  la barre de suspension ou se fait aider par l' � valuateur si la barre est plac� e 

trop haut 

- Les mains sont plac� es en pronation (le dos de la main face aux yeux) 

- Attendre l' immobilit�  du corps membres sup� rieurs en extension compl� te 
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- Ex� cuter alors le plus grand nombre possible de tractions en portant le menton au-dessus de la barre 

- Entre chaque traction, les membres sup� rieurs doivent retrouver leur extension compl� te. 

Mesure et enregistrement des r� sultats 

Suspension : 

Le chronom� tre est enclench�  d� s la position de suspension menton au niveau de la barre. Il es arr� t�  lorsque le 

nez passe au-dessous de la barre. 

Tractions : 

Seules les tractions compl� tes sont compt� es. Elles se d� finissent par le menton au niveau de la barre �  la fin de 

la traction et les coudes en extension compl� te entre chaque traction. 

Pr� paration �  l' � preuve : 

Cette � preuve ne n� cessite ni apprentissage, ni � chauffement pr� alable. 

Seules une explication et une d� monstration suffisent pour indiquer la bonne position des membres sup� rieurs et 

plus particuli� rement des mains. 

 

�� � � ��&RXUVH�QDYHWWH�SURJUHVVLYH�SDU�SDOLHU�GH�XQH�PLQXWH�
D� finition 

La consommation maximale d' oxyg� ne ou VO2 Max repr� sente la quantit�  maximum d'oxyg� ne susceptible 

d' � tre transport� e par le sang et utilis� e par les muscles. Pour obtenir le VO2 Max, la sollicitation intensive des 

deux tiers au moins de la masse musculaire est n� cessaire. 

Epreuve retenue 

Course navette progressive de 20 M. 

Paliers de une minute (LEGER et Coll.). 

Mat� riel n� cessaire 

-       1 magn� tophone 

- 1 cassette pr� - enregistr� e du protocole de l' � preuve (fournie avec le pr� sent document). 

- 1 surface place d� limit� e par deux lignes parall� les trac� es �  20 m l' une de l' autre (ligne de touche d' un 

terrain de Hand-ball). 

- 2 zones non glissantes (sans gravillons) situ� es de part et d' autre de ces deux lignes. 

- 1 sifflet 

- 1 tableau de correspondance 

- 1 fiche d' enregistrement des r� sultats 
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Description de l' � preuve 

La description de l' � preuve fait partie de l' enregistrement de la cassette fournie.  

Epreuve collective : 30 �  40 enfants ou adolescents peuvent passer cette � preuve en m� me temps. 

Ils se placent sur la ligne de d� part �  50 cm l' un de l' autre et � coutent les recommandations indiqu� es par 

l' enregistrement : il s' agit d' une � preuve progressive et par paliers de 1 minute, c' est-� -dire qu' il faut faire des 

allers - retours de 20 m, d' abord �  une vitesse faible (marche rapide) puis progressivement acc� l� r� e toutes les 

minutes. La vitesse de course est r� gl� e �  l' aide de signaux sonores “BIP' '  qui correspondent au moment o�  le 

sujet amorce son retour en bloquant un de ses pieds imm� diatement au-del�  de la ligne des 20 m. 

Le but de l' � preuve est de compl� ter le maximum de paliers possibles. Lorsque l' � l� ve ne peut plus suivre la 

vitesse impos� e, il s' arr� te en indiquant �  l' � valuateur le num� ro du palier correspondant. 

Si la puissance du magn� tophone n' est pas suffisante, l' � valuateur doublera les signaux par un coup de sifflet 

ainsi que le commentaire de la bande par sa propre voix. 

Apr� s le test, il est recommand�  de continuer �  marcher ou �  courir lentement afin de mieux r� cup� rer. 

Mesure et enregistrement des r� sultats 

- n' enregistrer que le palier auquel le jeune � valu�  s' est arr� t� . L' � l� ve  est arr� t�  lorsqu' il accuse un retard 

de deux m� tres qu' il n' arrive plus �  combler dans l' aller-retour suivant. 

- Attention, bien enregistrer le palier indiqu�  en proc� dant de la mani� re suivante : 

 

�/ H�SDOLHU�LQGLTXp�HVW���

“d� but du palier 8' '  – enregistrer ¼ . /0/8/ 

�/ H�SDOLHU�LQGLTXp�HVW���

' ' huit et demi'  – enregistrer ¼ . /08/ ½ 

�/ H�SDOLHU�LQGLTXp�HVW���

“ fin du palier huit' '  – enregistrer ¼ . /0/8/45 

Pr� paration �  l' � preuve 

S'assurer que l' � l� ve est en bonne sant�  et qu' il ne pr� sente aucune contre indication �  la pratique habituelle des 

activit� s physiques programm� es �  l' � cole. Ce travail �  � t�  r� alis�  par l' � quipe m� dicale (m� decins, infirmi� re) 

qui, lors de leurs visites, se sont assurer de la bonne sant�  des enfants. 

A l' aide d' un chronom� tre et du tableau figurant dans le document accompagnant l' enregistrement, il faut 

v� rifier la vitesse de d� roulement du magn� tophone en corrigeant la distance, en fonction de l' avance et du 
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retard � ventuellement enregistr� . Cette � preuve ne n� cessite aucun apprentissage, ni � chauffement. Ce dernier 

� tant inclus dans l' � preuve. Pour aider les enfants �  mieux comprendre la notion de vitesse, l' � valuateur doit 

r� aliser avec eux les deux premiers paliers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

� �� 5 pVXOWDWV�VWDWLVWLTXHV�GHV�P HVXUHV�ELR�P pWULTXHV��GHV�FDSDFLWpV�P RWULFHV�HW�ELR�pQHUJpWLTXHV�pWXGLpHV�

6WDWLVWLTXHV�GHVFULSWLYHV�FRQFHUQDQW�OHV�JDUoRQV�HW�OHV�ILOOHV�

R� sultats des mesures bio- m� triques :filles et gar� ons 

Filles : Taille (cm) 

Age NB REP PCT REP Moyenne Variance Ecart type Minimum Maximum 

7 60 14,15% 127,0 29,9 5,5 116 140 

8 99 23,35% 133,4 38,5 6,2 118 151 

9 106 25% 139,7 54,9 7,4 125 156,5 

10 110 25,94% 144,6 72,2 8,5 116 175 

11 49 11,56% 149,3 43 6,6 136 160 

 

Gar� ons : taille (cm)�

Age NB REP PCT REP Moyenne Variance Ecart type Minimum Maximum 
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7 71 16,63% 129,3 55,4 7,4 118,6 156 

8 101 23,65% 134,8 49,8 7,1 116 157 

9 112 26,23% 139,1 45,2 6,7 124 156,3 

10 88 20,61% 144,1 49,1 7 127,5 159,8 

11 55 12,88% 150,2 70,5 8,4 136 168 

�

Filles : poids (kg)�

Age NB REP PCT REP Moyenne Variance Ecart type Minimum Maximum 

7 60 14,18% 26,5 26,6 5,2 17 40 

8 98 23,17% 29,9 34,8 5,9 20 48 

9 107 25,30% 33,3 60,1 7,8 21 67 

10 109 25,77% 35,4 65,6 8,1 20 59 

11 49 11,58% 39,4 71,6 8,5 21 63 

 

 

 

 

Gar� ons :poids (kg) 

Age NB REP PCT REP Moyenne Variance Ecart type Minimum Maximum 

7 71 16,67% 26,3 25,3 5 19 47 

8 101 23,71% 29,6 37,4 6,1 20 56 

9 112 26,29% 33,9 67,1 8,2 21 62 

10 87 20,42% 35,6 48,3 6,9 21,5 59 

11 55 12,91% 39,5 86,3 9,3 24 72 

 

L' exploitation de donn� es biom� triques comme le rapport taille/ poids, l' indice de masse corporelle (p/t2), la 

surface corporelle en m2 permet d' avoir des informations sur les types morphologiques des enfants. Ces 

renseignements permettant de r� aliser un travail de pr� vention sant�  sur certaines pathologies (ob� sit� , diab� te, 

hypercholesth� rol� mie, hypertension art� rielle) qui peuvent se d� clarer.�
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L� gende : IMC : indice de masse corporelle (sch� ma16) 

Formule : Poids/ taille 2 
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Tests Athl Foot Basket Judo Tennis Nata Danse Cyclis Hand Voile Equit P� ta Gym 

Souplesse NS S-- NS NS NS NS NS NS S- NS NS NS S++ 

Equilibre NS S NS S+ S+ NS S NS NS S-- NS NS NS 

Adresse NS NS NS NS NS NS S- NS NS S- S- NS NS 

Vitesse 30m NS NS NS NS S NS NS NS NS NS NS NS S-- 

Vit 10x5m NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS 

Saut en longueur sans � lan NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS S- S-- NS 

D� tente verticale NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS 

PMA (nombre de paliers) NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS 

PMA (l..mim-1) NS NS NS NS S- NS NS NS NS NS NS NS S 

Abdominaux NS NS NS S S-- NS NS S-- NS NS NS NS S 

Dur� e suspension barre NS NS NS NS NS S NS NS NS NS NS NS NS 

 

R� gression  multilin� aire des capacit� s motrices et activit� s physiques et sportives  

L� gende : 

S = Corr� lations significatives (S>1. 96)  S- = Corr� lations n� gatives  NS = Corr� lations non significatives 

S+ = Corr� lations significatives tr� s � lev� es  S-- = Fortes corr� lations n� gatives



�

� �� �� ( [ LVWH�W�LO�GHV�GLIIpUHQFHV�GH�FDSDFLWpV�SK\ VLTXHV�HQWUH�OHV�MHXQHV�P pWURSROLWDLQV�HW�OHV�MHXQHV�

YLYDQW�HQ�0 DUWLQLTXH�" �

La comparaison M� tropole- Martinique filles et gar� ons indique la moyenne, l' � cart type, et un risque de 0.0500 

D� tente 

horizontale 

(cm) 

10X5 m� tres 

(sec) 

D� tente verticale 

(cm) 

Lancer de balles 

(nombre) 

Nombre 

d' abdominaux 

Puissance 

Maximale A� robie 

(ml.min.kg) 

MET MAR MET MAR MET MAR MET MAR MET MAR MET MAR 

155,63 � � � �� � � 23,59 � � �� � � 23,39 � � �� � � 4,14 � �� � � 16,79 � � �� � � � � �� � � 46,45 

+/-19,7 +/-23,9 +/-2,61 +/-2,19 +/-5,21 +/-6,34 +/-2,36 +/-2,56 +/-5,45 +/-6,38 +/-4,02 +/-4,68 

 

L� gende -MET :M� tropole / MAR :Martinique�

La comparaison des r� sultats entre les populations � tudi� es met en � vidence les potentialit� s ana� robies 

(puissance explosive des membres inf� rieurs, vitesse coordination) , a� robies (endurance du tronc, puissance 

maximale a� robie) ainsi que l' adresse (lancer de balles).�

� �� 8 WLOLVDWLRQ�HW�SHUVSHFWLYHV�GH�0 DUWLQLTXH�( YDO�

Afin que tout utilisateur int� ress�  notamment les enseignants d' � ducation physique et sportive, les professeurs 

des � coles, les chercheurs, les scientifiques puissent utiliser les r� sultats de Martinique Eval, les normes obtenues 

sont exprim� es par leur moyenne et leur � cart type respectifs, mais � galement sous forme de bar� mes calcul� s �  

partir des percentiles de la distribution des performances. Les bar� mes permettent de regrouper sur une m� me 

fiche, le profil de l' ensemble des capacit� s motrices de l' � l� ve. Ainsi, au moyen du « profil moteur » (sch� ma 

17) , il est facile de rep� rer les points faibles et les points forts de chacun des enfants, d' � tablir un diagnostic et 

de leur donner les conseils les plus judicieux pour rem� dier �  ce constat. Un v� ritable diagnostic initial et un 

suivi du d� veloppement moteur sont ainsi permis, en d� but et en fin d' ann� e, sous la responsabilit�  des 

enseignants et des � ducateurs sportifs. Par ailleurs, l' � valuation peut contribuer �  ce que le jeune fasse un 

meilleur choix  dans son orientation sportive. Ainsi, cette libert�  de choix, en toute connaissance de cause, de 

l' activit�  sportive dans laquelle le jeune aurait le plus de chance de s' � panouir, pourrait contribuer �  ancrer plus 

profond� ment le goût d' une pratique bien g� r� e et sa poursuite le plus longtemps possible. L' op� ration 

Martinique Eval nous a permis de r� aliser un � tat des lieux sur la condition physique des jeunes vivant en 

Martinique. Il para�t n� cessaire, d' une part de poursuivre et de compl� ter cette mission avec la classe d' � ge des 
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12-18 ans, afin de poss� der et de r� aliser toutes les normes et les bar� mes chez les enfants et les adolescents 

vivant en Martinique. Dans cette prochaine mission, cette batterie de test peut � tre compl� t� e par une 

adipom� trie, des tests d' effort sur  bicyclette ergom� trique, des tests de force. L' outil Martinique Eval serait ainsi 

plus complet et pourrait rendre service �  un plus grand nombre de jeunes, d' � ducateurs, d' enseignants, de 

m� decins et de para- m� dicaux. 

D'autre part il faut proc� der �  une mise �  disposition de la batterie de test �  tous les professeurs des � coles, les 

professeurs d'Education Physique et Sportive, les entra�neurs, les professionnels du sport et de la sant�  pour 

mieux suivre l' � volution des capacit� s motrices des enfants. 

Dans un troisi� me temps, il faut que ces donn� es, qui nous interpellent sur le manque crucial de pratiques 

physiques et sportives chez le jeune en g� n� ral, servent �  conduire une politique de sant�  autour du 

d� veloppement de ces activit� s afin de lutter contre la s� dentarit�  ; facteur de multiples pathologies. 

L' incitation �  la pratique des activit� s physiques et sportives et la connaissance du potentiel physique de la 

population peut contribuer �  pr� venir les accidents cardiovasculaires, ost� o-tendineux, l' hypertension art� rielle, 

le diab� te, l' hypercholest� rol� mie, l' exc� s de poids, les complications du tabagisme ainsi que la toxicomanie.�

C'est par l' interm� diaire de la charte de l' hygi� ne de vie et de ses diff� rents partenaires en particulier les 

institutionnels (Conseil G� n� ral, Inspection d'Acad� mie¼ ) que cette incitation peut prendre forme.  

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

Exemple de fiche profil (sch� ma 17) 
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� �� ' LVFXVVLRQ�

Ce travail a permis de mettre en exergue des donn� es scientifiques permettant de traduire avec pr� cision l' � tat de 

sant� , �  un moment donn� , des enfants scolaris� s en Martinique. Ces r� sultats sont la traduction d' un constat 

empirique fait pr� alablement par les responsables de « l' � ducation motrice » des enfants. Il para�t n� cessaire, 

maintenant, de conduire une nouvelle orientation en mati� re de politique de sant�  par la pratique des activit� s 

physiques et sportives. C'est  une action pluripartenariale qu' il est n� cessaire de mettre en place, faisant 

intervenir tous les responsables de l' � ducation de fa� on g� n� rale. Dans le cadre du suivi de la motricit�  de 

l' enfant et de l' � volution de ses capacit� s, l' utilisation de cette batterie de tests peut donner des informations 

pr� cieuses �  ceux qui d� sirent se pencher sur cette question ; cet aspect  relevant pleinement de la sant�  publique.  

. A propos des r� sultats du potentiel a� robie des enfants, m� me s' il n' est pas propice �  nos conditions 

climatiques, de part les contraintes d' ensoleillement, d' hygrom� trie, il n' est pas �  occulter des programmes 

p� dagogiques scolaires et extra scolaires. Il est n� cessaire d' envisager une meilleure planification des activit� s 

physiques et sportives dans la journ� e en � vitant les heures les plus chaudes de la journ� e. La mise en place de 

programme d' � ducation physique et sportive dans des lieux prot� g� s, couverts ainsi que l' utilisation de sous bois 

peut constituer un des � l� ments de solutions.  A propos du faible pourcentage de non pratiquants extra scolaire: 

58,47 % chez les gar� ons et 74,82 % chez les filles l' une des explications que l' on pourrait retenir reste le 

pouvoir d' achat des familles. Il peut dans certaines classes socio - professionnelles � tre un  facteur limitant. 

L' acc� s �  certaines activit� s sportives peut donc repr� senter un obstacle financier pour les plus d� munis. 
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� �� 7DEOHDX[ �UpFDSLWXODWLIV�GHV�QRUP HV�GHV�GLIIpUHQWHV�FDSDFLWpV�P RWULFHV��ILOOHV�HW�JDUoRQV��

Donn� es statistiques retenues : moyenne,  variance, � cart type. 

 

Souplesse 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 18,3 F 19,3  G 6,2 F 5,6 

8 G 18 F 20,4 G 6,4 F 6,5 

9 G 17,2 F 18,3 G 6,2 F 6,5 

10 G 17 F 18,8 G 7,1 F 6 

11 G 16,2 F 18,4 G 5,3 F 6,5 

Equilibre (s.1/10) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 10,4 F 11,5  G 6 F 7,6 

8 G 11,3 F 12,2 G 7,7 F 7,6 

9 G 14,3 F 13,7 G 11,3 F 7,2 

10 G 17,2 F 17,4 G 11,9 F 12,4 

11 G 14,7 F 17,1 G 9,2 F 12 

Lancer de balles sur cible 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 5,6 F 4,3  G 2,7 F 2,4 

8 G 6 F 4,9 G 2,4 F 2,6 

9 G 6,1 F 4,2 G 2,5 F 2,4 

10 G 6,1  F 5 G 2,3 F 2,9 

11 G 6,5 F 4,4 G 2,8 F 2,6 

�

�

�

�

�

�
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�

30 m� tres (s.1/100) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 6,04 F 6 ,49  G 0,59 F 0,80 

8 G 5,75 F 5,90 G 0,55 F 0,49 

9 G 5,66 F 5,80 G 0,60 F 0,49 

10 G 5,37 F 5,57 G 0,52 F 0,46 

11 G 5,29 F 5,66 G 0,46 F 0,59 

Course navette 10 x 5 m� tres (s.1/100) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G23,27 F23,93  G 1,66 F 1,80 

8 G22,79 F23,31 G 2,13 F 1,98 

9 G22,42 F22,71 G 2,30 F 1,71 

10 G21,64 F21,95 G 1,46 F 1,65 

11 G21,08  F22,60 G 1,49 F 1,21 

Saut en longueur pieds joints (Eurofit) (cm) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G147,2 F132,6 G 22,2 F 25,6 

8 G156,6 F 147 G 20,8 F 22,5 

9 G165,1 F151,8 G 23,6 F 20,8 

10 G176,4 F160,5 G 28,3 F 22,1 

11 G186,4  F161,1 G 30,6 F 22,6 

�

�

�

�

�

�
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�

D� tente verticale Eurofit (cm) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 25,3 F 22,7 G 7,1 F 6,1 

8 G 27,7 F 25,9 G 5,9 F 5,8 

9 G 30,8 F 28,6 G 6 F 5,9 

10 G 33 F 30,4 G 7,1 F 7 

11 G 35,9  F 30,8 G 6,3 F 6,1 

Puissance (kgm/s) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 29,1 F 27,3  G 7,1 F 5,7 

8 G 33,9 F 33,6 G 7,2 F 7,6 

9 G 41 F 38,9 G 9,4 F 9 

10 G 44,7 F 42,2 G 8,8 F 10,3 

11 G 51,9  F 48,2 G 13,6 F 10,3 

Puissance maximale a� robie (Vo2max) (ml.min.kg) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G 48,1 F 47,1 G 4,4 F 3,9 

8 G 47,4 F 45,9 G 5,2 F 3,9 

9 G 47,8 F 44,9 G 4,9 F 4,6 

10 G 47,3 F 45 G 5,8 F 4,5 

11 G 47,4 F 43,6 G 5,6 F 4,1 

�

�

�

�

�

�

�

�
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Nombre de flexions - extensions du tronc (Eurofit) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G16 F14,4  G4,1 F5,6 

8 G17,2 F16,5 G4,1 F5,1 

9 G18,2 F16,3 G5 F5,9 

10 G20,4 F17,3 G4,4 F4,8 

11 G21  F17,9 G4,1 F5,6 

Dur� e de suspension �  la barre (Eurofit) (s.1/10) 

Age Moyenne Ecart type 

7 G8,2 F7,1  G7,3 F6,8 

8 G13 F8,7 G10,1 F8,7 

9 G10,4 F8,7 G9,2 F9,8 

10 G15,2 F7,1 G14 F6,9 

11 G13,7 F6,8 G9,4 F8,7 

�

Les normes de toutes les capacit� s motrices des enfants qui sont propos� es, peuvent servir aux enseignants 

d' � ducation physique et sportive, aux professeurs des � coles, aux � quipes qui souhaitent mettre en place un 

travail de recherche et �  tous ceux qui sont int� ress� s par les capacit� s motrices des enfants. Une perspective de 

suivi des capacit� s motrices des enfants peut � tre envisag�  gr� ce �  ces normes. Des informations relatives aux 

bar� mes des enfants sont aussi disponibles au Centre d'Evaluation Sport Sant�  de Martinique, dont vous 

trouverez les coordonn� es au d� but du document.�

·  &RQFOXVLRQ�

Martinique Eval est le fruit d' un travail en partenariat sans lequel cette op� ration n' aurait pu avoir lieu. C'est en 

effet l' adh� sion de toute une � quipe pluridisciplinaire qui a permis le bon d� roulement de cette mission. L' action 

qu' il est maintenant important de mener consiste en une fondamentale prise de conscience de la n� cessit�  de la 

pratique physique et sportive pour une meilleure sant�  chez le jeune d' aujourd‘hui, adulte de demain. Il est 

important que cette action soit r� alis� e par l' interm� diaire de la charte de l' hygi� ne de vie et de tous ces 

partenaires institutionnels. 
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